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Des entreprises sociales aussi dans le domaine de l’AI?

Daniela Merz, CEO Dock Gruppe AG, Saint-Gall
Le modèle entrepreneurial de l’intégration au travail 
Les entreprises sociales créent des emplois de durée illimitée dans le deuxième marché du travail, en faisant revenir au pays des commandes qui avaient été délocalisées auparavant, ou en assumant des commandes avant qu’elles ne soient automatisées. Le Groupe Dock de Saint-Gall (St. Galler Dock Gruppe AG) travaille, sur mandat de petites et moyennes entreprises suisses de sous-traitance, pour l’industrie automobile également ; il occupe actuellement près de 1000 chômeurs de longue durée, sur sept sites de production.
Depuis quelques années, un nouveau courant fait parler de lui dans le domaine de l’intégration au travail : les entreprises sociales. Il s’agit d’entreprises qui pratiquent l’intégration au travail avec des moyens relevant de la gestion d’entreprise. L’occupation et l’encadrement ne sont plus le centre de gravité des préoccupations : le service aux clients, la valeur ajoutée, la rationalisation des processus, le développement de la qualité et la croissance dans le but de créer davantage d’emplois sont tout aussi prioritaires que l’intégration de chômeurs de longue durée, tout d’abord au sein de l’entreprise sociale et ensuite – si possible – de nouveau dans le premier marché du travail. Pour les entreprises sociales, les objectifs de la gestion d’entreprise sont tout aussi importants que les objectifs sociaux.
Les entreprises sociales en tant que perspective pour des personnes aux capacités de prestation limitées
Au cours des dernières années, les exigences posées par l’économie aux personnes peu qualifiées ont considérablement augmenté. Cela entraîne l’exclusion des chômeurs de longue durée et des travailleurs dont les capacités de prestation sont limitées. Les entreprises sociales se donnent pour tâche de créer des emplois à long terme, de durée illimitée, pour des personnes appartenant à ce groupe cible. L’entreprise a pour objectif d’offrir au plus grand nombre possible de personnes un travail créant de la valeur ajoutée et dans la mesure du possible non subventionné, et ce faisant, de ne concurrencer d’aucune manière l’économie locale.
Cette démarche a du succès sur une grande échelle, lorsqu’on réussit à faire revenir au pays des opérations manuelles du travail qui avaient été délocalisées à l’étranger et à les faire exécuter par des entreprises sociales. Il s’agit pour l’artisanat ou l’industrie de reprendre des commandes qui ne pourraient être exécutées dans le pays en assurant la couverture des frais. Les entreprises sociales opèrent dans le cadre dudit deuxième marché du travail. Cela signifie qu’elles ne doivent pas concurrencer des entreprises locales de l’économie de marché. Elles doivent se battre, avec deux désavantages par rapport à des entreprises de l’économie de marché: premièrement, elles doivent se contenter de commandes que des entreprises du pays ne peuvent pas exécuter en couvrant leurs frais, et deuxièmement, elles doivent le faire en recourant à un personnel qui n’est pas toujours totalement fiable, et dont certains membres prennent le large dès qu’ils ont retrouvé un poste dans le premier marché du travail. En même temps, on doit attendre des entreprises sociales en Suisse qu’elles paient des salaires proportionnels à la productivité.
Quiconque est totalement productif et travaille dans une entreprise sociale doit également y obtenir un salaire minimal et donc pouvoir subvenir à ses besoins. Les coûts salariaux font que les entreprises sociales ne peuvent pas être complètement rentables, même en étant gérées selon des critères de gestion d’entreprise.

Pour compenser les désavantages mentionnés, elles ont également besoin – pour couvrir les salaires de leurs effectifs – de subventions des pouvoirs publics ou d’une assurance sociale. L’infrastructure, le coût des investissements et les salaires du personnel engagé fixe sont payés par les commandes des clients.

Offrir une chance et des emplois de durée illimitée

Actuellement, nous employons près de 1000 personnes dans quatre cantons. Il serait présomptueux de dire que notre personnel est très motivé dès le départ. Beaucoup de nos employés luttent contre de fortes craintes de ne pas être à la hauteur, beaucoup désespèrent de leur situation qui leur semble sans espoir. Il est très important pour nous de briser la spirale qui entraîne leur parcours professionnel vers le bas. Nous renonçons donc à procéder à une sélection lors de nos entretiens d’embauche et offrons à tous un vrai travail, derrière lequel se trouve un client. Quiconque est prêt à signer le contrat de travail obtient le poste. L’expérience nous montre toujours qu’au fil des premiers mois d’emploi, les travailleurs se détendent et s’engagent peu à peu dans leur travail, leur environnement et leur équipe.
Nous mettons tout en œuvre pour que nos emplois soient de durée illimitée, afin que nous puissions transmettre de façon crédible le sentiment que l’on ne peut tout simplement pas perdre son emploi chez nous. Nous pouvons ainsi devenir des partenaires fiables pour des gens qui ont connu beaucoup d’instabilité, de manque d’engagement et d’insécurité dans leur vie. En règle générale, nous parvenons ainsi à gagner leur confiance et à renforcer leur confiance en soi, ainsi que leur volonté de se développer.
Pour nombre d’entre eux, l’obstacle à franchir pour se réinsérer directement dans l’économie de marché est bien trop haut, c’est pourquoi nous fixons intentionnellement la barre plus bas. Quiconque est en mesure d’être présent 80 heures par mois, soit 50% d’un emploi normal peut avoir de l’avancement. Celui ou celle qui l’annonce correctement mais ne peut pas travailler plus de 50% ne doit pas craindre pour son emploi.
Nous remarquons par expérience que certains reconnaissent très rapidement leur chance et la saisissent, en se hissant dans notre système à niveaux jusqu’à parvenir à une autonomie économique et à pouvoir renoncer à l’aide sociale.
Certains gagnent leur vie chez nous, d’autres trouvent un poste dans l’économie de marché avant même de quitter l’aide sociale, d’autres encore sont tout simplement contents d’avoir un travail réel et sûr sans être exposés à la pression de l’économie de marché, leur salaire partiel étant complété par l’aide sociale ou par une assurance sociale.

Chez nous, les qualifications clés demandées et encouragées sont les mêmes que dans l’économie de marché, il s’agit d’encourager la flexibilité, la résistance et la fiabilité. Quiconque gravit les échelons dans une entreprise sociale peut en tout temps changer de parcours et retourner dans l’économie de marché. Mais ce n’est pas non plus un malheur s’il n’y parvient pas.

Nombre de nos travailleurs très engagés auraient depuis longtemps acquis un délai-cadre et pourraient passer aux ORP. Mais aucun ne le souhaite, car la perspective de devoir de nouveau être inoccupé pendant des mois entiers et rester seul à la maison, est pour eux un cauchemar.
Généralement, le fait de créer davantage d’entreprises sociales ne fera pas baisser le chômage incompressible, mais cela permettra à davantage de personnes de se remettre au travail et de pouvoir gagner leur vie, du moins partiellement, grâce à leur propre travail, dans la dignité, au sein d’une entreprise sociale.
Blattmann Lynn, Merz Daniela; Sozialfirmen, Plädoyer für eine unternehmerische Arbeitsintegration (Entreprises sociales, plaidoyer pour une intégration dans les entreprises), Rüffer&Rub, Zurich 2010, 176 pages. 
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